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LA FRANCOPHONIE AU SERVICE  
DU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

Mardi 29 juin 2021  
15 h 00-17 h 00 (heure de Paris)
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M. Makhtar DIOP
Directeur général de la Société financière internationale (SFI) (Sénégal)

M. Makhtar Diop, ancien Ministre de l’économie et des finances du Sénégal, est depuis le 1er mars 2021 Directeur 
général et Vice-président exécutif de la Société financière internationale, un organisme du Groupe de la Banque 
mondiale consacré au secteur privé. Il était auparavant Vice-président de la Banque mondiale pour les infrastructures 
et a occupé le poste de Vice-président de la Banque mondiale chargé de l’Afrique (2012-2018). À cette fonction, il 
a répondu aux grands défis de développement du continent : accès à l’énergie, autonomisation économique des 
femmes et des jeunes, innovation, nouvelles technologies.

Mme Isabelle DURANT 
Secrétaire générale par intérim de la Conférence des Nations unies  
pour le Commerce et le Développement (CNUCED) (Belgique)

Mme Isabelle Durant a pris ses fonctions de Secrétaire générale par intérim de la Conférence des Nations unies sur 
le Commerce et le Développement le 16 février 2021. Depuis qu’elle a rejoint la CNUCED, Mme Durant a contribué 
à rendre le commerce international plus inclusif et plus vert. Elle s’est fait l’avocate de l’égalité des sexes, de la 
lutte contre les vulnérabilités et du soutien aux gouvernements dans la promotion de la bonne gouvernance et des 
politiques durables. Auparavant, elle a occupé différents postes à responsabilité en Belgique. Elle fut également 
députée et Vice-Présidente du Parlement européen. 

M. SOK Chenda Sophea
Ministre délégué auprès du Premier ministre du Cambodge (Cambodge)

M. Chenda Sophea Sok est, depuis 1997, Ministre délégué auprès du Premier ministre du Cambodge et Secrétaire 
général du Conseil pour le développement du Cambodge, une agence gouvernementale chargée de la réhabilitation, 
du développement et de la supervision des activités d’investissement. M. Sok est également Vice-président du Conseil 
économique national suprême et membre du Conseil de la zone d’investissement de l’ASEAN. Auparavant, M. Sok 
a été Sous-secrétaire d’État au Tourisme de 1993 à 1997. Avant d’entrer dans la fonction publique, il a travaillé dans 
le secteur privé en France, après avoir été diplômé de la Faculté des sciences économiques d’Aix-en-Provence.
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Mme Aïssata LAM
Directrice générale de l’Agence de promotion des investissements  
de Mauritanie (APIM) (Mauritanie)

Mme Aïssata Lam est Directrice générale de l’Agence de Promotion des Investissements de Mauritanie, en charge 
des investissements étrangers et du climat des affaires. Elle est passionnée par les questions d’autonomisation 
économique des jeunes et des femmes. Co-fondatrice de la Jeune Chambre de Commerce de Mauritanie, elle s’est 
engagée dans la promotion des jeunes entrepreneurs mauritaniens, principalement à travers l’i-Lab, un laboratoire 
d’innovation, et un fonds d’investissement. Mme Lam a été nommée en 2019 par le président français au Conseil 
consultatif pour l’égalité Femme-Homme du G7.

M. Marc-André BLANCHARD
Premier Vice-président et chef de la Caisse de dépôt et placement  
du Québec (CDPQ) (Canada-Québec)

Avant de rejoindre la CDPQ comme Premier Vice-président en septembre 2020, M. Blanchard a été Représentant 
permanent du Canada aux Nations unies de 2016 à 2020. De 2017 à 2020, il a siégé au conseil canadien de  
l’Accord de libre-échange nord-américain. Auparavant, il a été Président du conseil et chef de la direction de  
McCarthy Tétrault, l’un des plus importants cabinets d’avocats au Canada. Il a été admis au Barreau du Québec 
en 1992.

@OIFrancophonie
www.francophonie.org


